
IÉLANGES ÉELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTERIrlES.

-Nous vous avons'dérangé, hier, dit-il en balbutiant; j'en suis bien fâ-
ché ; nous ne pensions pas aller si loin. Seulement nous voulions nous amu-
ser un peu; entre camarades, avant de conniencer notre préparation pour
l'examen; car nous désirons être en mesure pour prendre notre première
inscription de droit àla rentrée.

Quelque simples que fussent ces paroles en elles-mêmes, elles parurent à
M. Imbert si extraordinaires dans la bouche de son fils, que,-sans deviner le
but qu'elles voitaient, il y soupçonna tout de suite une arrière-pensée, et se

contenta de-répondre froidement:-Vous ferez bien en effet de- travailler.
Et l'entretien demeura ià.
Il ne-se-passa rien d'extraordinaire, pendant lereste-des vacances que nous

devions mentionner, si ce n'est cependant les études assidues de Paul et
d'Albert qui, avec l'aide d'un répétiteur, se préparèrent assez vaillamment à
l'examen, sans toutefois négliger absolument les bons ofices du-cousin Tho-
rignv à l'endroit des théâtres et îles coulisses. Enfin, tant bien que mal, à
l'aide d'une bonne mémoire et de quelques habiles souffleurs, ce qui suppose
aussi de bonnes oreilles, on termina ses différends avec l'Umversité, on fui
reçu-bachelier et inscrit à.l'Ecole de droit. Paul ne voulait pas s'arrêter et,
si beau cheminrsans doute, car il montra une grande ardeur à suivre ses
cours.: il se faisait réveiller tIe grand matin pour arriver à l'heure; revent
pour le déjeûner, il mangeait en grand hâte, pour se retrouver aux cours d'a-
près-midi au. Collége-de-France ou à la Sorbonne ; quelquefois il paraissait
désolé de n'être pas arrivé à temps. Néanmoins-plus le moment approchait
de s'expliquer nettement pour obtenir sa liberté, et plus notre jeune homme
hésitait-. il-remarquait avec de secrets remords l'air souffrant-de son père et.
la profonde altération de ses traits: il craignait d'aggraver encore ce triste
état et de hâter quelque crise funeste. Car sa conscience élevant encore
une voix importune, mais salutai:e, ne lui permetait pas de se-croire étran-
ger à un chagrin si amer. Mais, d'un autre côté, des entraînemens nou-
veaux et violens se joignaient à la soif de l'indépendance : les complaisan-
ces de Thorigny avaient entrainé Paul à de-folles liaisons, qui avaient aussi
leurs exigences absolues, et devant elles les mauvemens du cur les plus
sacrés devaient s'éteindre' froidement. Paul n'hésitait donc que sur la ma-
trière de formuler sa-demande, car at fond sa-résolution était inébranlable.
Il eût voulu ménager son père en se donnant pleine et entière satisfaction.
Mais comme, après avoir vainement remué dans sa tûte mille expédiens, il
n'en trouvait aucun qui pût réunir ces deux conditions si légitimes, il se dé-
.cida pour là proverbe : Prima sibi caritas, à soi la première charité ! Les
proverbes ie sont-ils pas la sagesse des nations?

Il descendit donc résolument at cabinet de son père, et après s'étre excu-
sé du dérangement qu'il lui causait, il s'expliqua de la sorte :

-Je«oulais vous communiquer, mon père, une idée qui m'est venue ces
jours-ci, à propos de mes études de droit. Vous avez pu remarquer com-
bien j'étais dérangé dans mon travail par l'éloignement où nous sommes de
t'Ecole......... Outre que j'ai grand'peine à suivre les cours, le temps que
j'emploie pour aller et venir, ou que je perds à attendre entre deux leçons trop
rapprochées, ne me laisse plus un moment pour rédiger mes notes ou pour
étudier les auteurs ; sans compter la fatigue et Pennui de ces continuelles
ucurses. J'ai donc pense....qute...si je prenais, avec votre permission,un petit
logement dans les alentours de l'Ecole de droit, je pourrais au moins employer
.onvenablament toute ma journée et travaitler de manière à....... vous cau-
ser quelque contentement.

M. Imnbert écouta d'abord son fils avec une sorte de stupéfaction ; rnais
lorsqu'il entendit la conclusior de cette étrange requéle, il en devina promp-
tement les véritables motifs: et alors il éprouva tanit de dégoût et de. colère
d'une conduite si hypocrite, qu'il fut sur le point de saisir brusquement loc-
casion de rompre avec un fils ingrat........ La réflexion le retint : il sonsea
que, jusqu'au-dernier moment, il était responsable de son filg, et que plus ce
dernier cherôhait à s'affranchir de l'autorité paternelle, plus ce lui était un) de-
voitr de veiller,-coûte que coûte, sur un aussi déplorable caractére.

-Je ne puis-accueillir votre demande, répondit-il en tenant son regard sé-
vère attaché sur le visage troublé de Paul ; vous êtes trop jeune pour avoir
une si grande liberté. Quand vous serez votre maître, vous ferez ce qu-
bon vous semblera, jusque-là je ne dois pai consentir à votre loignement.

-Cependant, mon père, comment voulez-vous que je fasse? répondit
Paul,àves l'embarras d'une personne qui se sent devinée ; il m'est véritable-
ment impossible de travailler avec quelque succès.....

-Vous vous êtes pris d'une ardeur bien soudaine pour le travail, reprit
M. Imbart d'un ton ironique et méprisant; car cette duplicité prolongée ex-
citait en son âme une profondo indignation.

-Pourquoi pae?,dit Paul,ranimé par l'orgueil, on petit dédaigner des sac-
cès de collége et goûter des études plus sérieuses.

-Nots verrons ! répondit sèchement M. Imbert.
-Enfin, mon père, s'écria Paul avec dépi, c'est vous-même' qui me dé-

couragez aujourd'hui, et qui me condamnez à cette obscurité tant de fois re-
prochéo !

M. Imbert rie put se contenir davantage.
-Va, va ! tu es libre, s'écria-t-il, et je te condamne à subir toutes les con-

séquences de ta liberté !
Paul ne répondit rien et sortit en silence. Maiz, sans perdre de temps, il

se mit en quête d'un logis, l'eut bientôt arrêté, y fit transporter son mobilier,
et huit jours environ après l'entretien qui précède, il prenait congé de son
uère.

-Paul, lui dit M. rimbert avec un òalme sévère, prends garde à la condui-
te que tu vas tenir. Sache-le bien, un ne méprise pas impunément les con-
seils d'un père : je t'exhorte au travail et à la sagesse pour la dernière fois;
ion devoir est rempli, iésoriais tii réponds île tes actions devant Dieu et
devant- les hommes !

La suite tu prochain numéro.
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